
UNE 
LETTHE D'AMÉNOP HIS (III OU IV ), 

PAR 

M. F. THUREAU-DANGIN. 

Dans un petit lot de tablettes d'El-Amama {I l, acqm 
par le musée du Louvre, se lrouv_e (outre des lettr:es 
reçues par. le roi) une lèttre dn roi à un chef palestinien. 
Cette tabiette.·n'esl évidemme1Ù qu'un ·double, qu'on aura 
jugé utile de garder_ dans les archive . Elle est le premie1· 
ex~mplaire complet d'une lettre acll'essée par le roi 
d'Egypte à l'un de ses vassaux. asiatiques. En voici le 
texte : 
Face: A-na '!tHar-tl-da am.êl dl Ale-sa-pa 

ki-bt-ma wn-ma SaJ'I'tt-ma 
a-ntt-ma !ttp-pa an-na-a us-te-bi-la-ktt ga-bi-e 
a-na ka-a-Sâ ù. <21 tt$-~ttl' ltt-û na-$a-ra-ta 

5 âs-1'1L sar1'Ï sa it-li-1.-a 

a-nu-ttm-ma lirt1'1'U ttm-le-es-se-ra-lrn 
'Ha-an-ni mâ1· '111a-i-ri-ia 
";;'1PA-TilR {5) M srm·i i-na mlÎt Ki-ua-ab-bi 
ù sa i-qab-pa-ku si-ma-as-sû . 

t o damqi-is dan-nis la-a i-kas-sa-dal.--1.-u 
~m'l'tt m·-na ((o) a-wa-la gab-p{' 
.M i-qab-pa-ku si-ma-as-sâ damqi-is dan-nis 
ù e-ptt-us damqi-is dan-nis 

<'l L'ensemble du lot sera publié dans R.A., XIX. 
<'l Comme l'a fait remarquer D. H. Müller, la conjonction u esl usitée, 

dans les lellres d'El-Amarua , non seulement pour la -coordination :, mais 
aussi pour la subordination des phrases (cf. DaoRME, Revue biblique, tgt ll, 
p. 36l ). Qabû_ît (mol à moL «dire eL. , , ") peut signifier tt dire que, .. " 
ou bien «dire: (elle discours di reeL)" · . 
. <•l. Gt~oupe iMogt·apbique corn po é de PA el de l'idéogramme de ta1·bt'$u. 
Lire peut-être mbi~u ?. ·. . . . . . . . . , . , 
: l ' l r·n11 (mot à mot «faute, péché») est aussi employé dans )~ leLtres 
t!'El-Amarna avec le sens de «coupable , pécheut'» . Ici anw est en appo-
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378 F. THUREA -DA GI 1• 

t't tt$-$!11' tt$-$tt1' la-a da-mi-ik-h 
1 5 ù lu-t't Sâ-.M-ra-da a-na pa-ni 

wnmânl'1 (l ) bi-da-ti sârri ·af.âlu ma-a-atl 
n evers ~ lradlntt fp.'tb-bu mi-im-ma ma-a-ad ' 

.li 

'• 

• a-nu-wn-ma i-kas-sa-tlak· ku 
(tl'- ùi-is {{ r-!Ji-is 

2 o ù, i-na-ak-lri-is qaqqad 
a-ia-bi-e sa sarri 

.. 

ù lu-tl ti-i-ti i- nu-ma 
M-lùn sarru !ri-ma d • ama.~(-a.§) 
i-na saou! (sa-me-e) wnulânrt_su i~narlmbâ tiP 1-sû 
ma-a-du ma-gol (2) sul-mu 
' . . 

. 'Allndar-ulo , le. ~ chef) de la ville d'Aksapd, ...... 
clis ~cci ; ait~si ( p~1:le) le roi : . · .. . 

. . v?ls , je L'ai fnit porter cette tablette (pout') dire ' 
·· ·" à Loi:· otaltenLion, garde · 

·~ • le heu du roi qui ·est près de Loi"· · 

,, } 

'i 

oi , le roi t'a ' emoyé 
fjann i, fils de 1\Iairia, '!J 

1 0 

t 5 

20 

le com 111 issaire du roi dans le pays de Canaan. 
Ce qu'il Le dira, écoute- le 
très hien, afin que ne te trouve pas · 
le roi en fa~tc. Tou~e parole 
qu'il te dira , écou le-la très bien 
et exécu te-la très.bîen. 
A Uention, attention, ne sois pns négligent: 
prépar pour · 
les troupe du roi de la nourrilure èrr gt'ande quan tité, 
du vin et toule chose en gran:de quanti té. 
Vois, il ira le trouver 
vite, vile 
et il tranchera la tête 
des ennemis du roi. 

Sache que 

1 •• 

le roi se porte oomm,e le soleil . . . . , 
•• . 1 ,q~li · esl d!l~s !es cieux et.qu.e 'ses troupes ç,L c~?-ars , , 

.. · .25,, ,. ~o~pbreux ~ont en très bon état, . .. '--·• ~ . 
. ' . ... _ .. 

• ' 

.., . 

silieB au régime-dc-i/tas6ad (mot à mot: ~·que le roi n~ le Lrouve pa~ ~tant 
COll[?Uble n ) . • . ' 1 

" ."1 ·Éc1·ü .AlPllfi!S à lil·e plutôt' ummd1lll que .§db~ , cf. KNuoTZON, El­
Amm;w Tafeln, p. t5go \ et WEnEn, fbid., p. t538. . • 1 ·l . •. !,, • 

·, ~) ·{)u 'dm nis? Pou d a lec[ure ' ?tza-sYtl, voir.JÎam. Code, 1·ev: vu, 71 : 
ma.o-a-M. ~ ' · · !, 
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380 F. 'fHUREAU-D GIN. 

ln-tm·-u-da (prononcer Indar-ula ?) est un nom formé 
comme Ya-mi-u-ta (Am. no 177 (1l , l. ~). 

Aksapa est certainement, comme me Je suggère Dus­
saud , identique à 1W'?~ de Josué, XI, 1; xu, ~ o; xtx, 25. 
La même v"ille est mentionnée dans la liste palestinienne 
de Thoutmès 111 sous le nom d"Aks(a)p (W. Max M·· LLim , 
Paliistinaliste Th. III, no lw). On la situe ur l'emplace­
ment de l'actuel village de Ksaf, à 2 8 kilomètres à l'est 
de Tyr (cf. G uÉRI , Galilée, II, p. 26 g et suiv.).Mais cette 
localisation s'accorde assez mal avec Jo ué, XIX, 25, qui 
place Aksaf dans le territoire attribué à la tl'ibu d'A ·er 
et avec Josué, XI, 1 et xu, 20 qui invitent, semble-t-il , 
à situer Aksaf dans le voisinage de Ja plaine d'Esdrelon . 
(Dans Josué, XI , 1, le roi d'Aksaf est mentionné immédia­
tem ent après le roi de jl.,~tq qu'on corrige, d'apeès 
les LXX, en Jlll '?tf, c'est-à-dire Semûniyé à l'ouest de Naza­
reth; dans Josué, Xli, :~o, le roi d'Aksaf est mentionné 
entre ie roi de i\.,'?v [Jl.YÇ .1 eijt celui de Ta'anak. Compa­
rer la !iste de Thoutmès IJl qui mentionne Aksaf [no lto] 
entre Sunem [no 38] et Ta'anak [no 62]. ) Notet· enfin 
~ue l'une des tabl~ttes d'El- marna entrées au Lou re 
(A.O. 7og6) associe Akka et Aksapa (les c~efs de ces 
deux villes envoient 5o chars au secours de Suwardata). 

Les cinq premières lignes de notre texte nou donnent 
pour la première fois, dans son intégrité, la formule ini­
tiale employée dans le lettre du roi à ses feudataires 
d'Asie. Cette formul e se retrouve, mais mutiléP, sur un e 
tabletle du musée du Caire (Am. no 99 ). Knuctzon en a 
proposé une restitution que notre texte montre être 
inexacte. 

Les lettres adressées au roi d'Égypte font parfois allu­
sion aux recommandations que contient ce tte formule 
protocolaire. Voir par exemple Am. no 11 7, l. 83 et 
suiv.: ct Lorsque le roi dit: u-$[ur-m]e l[u-n]a-$a-m-[ka ?], 
(je réponds) : q[ ui me garde]1·a? n. Ainsi restitue Kuudlzon 
qui traduit: ct Sch[ütz]e l (Dann) will ich d[ich ?] schützen .. 

<'> Je cite les Labletles d'El-Amama d'après le travail de Knudtzon. 
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Mais, d'après notre texLe, il faut évidemment re tituer 
L[ u n]a-$a-m-[ta J {1 ) . Dans cette formule abrégée, le ré­
gimes sont omis. Ils peuvent être restitués d'après Am. 
11 ° 12 5, l. 7 et sui v. , où on lit : cc Lorsque le roi mon 
seigneür dit: Û-$ttr-me ra-ma-an-ka tl U-$UT âl sa.rri(-1·i) sd 
it-ti-lca [c'est-à-dire: ccgarde-toi toi-même et garde la 
rr ville du roi qui est près de toi n J, (je réponds :) contre 
qui eloi -je me garder moi-même et (garder) la ville [du 
roi]'? n. Voir encore Am. no t3o, L 1l1 et sui . : cc Lor que 
le roi m'écrit : re garde-Loi toi- même et garde la ville 
c(du roi qui est près de toi n, .(je réponds): qui me gar­
dera 7n Comparer Am. nos 112, l. 7 et suiv.; 119, l. 8 el 
suiv.; 121, L 7 et suiv.; 122, L 9 et suiv.; 123, l. 29 et 
suiv.,126,l. 3oetsuiv.; 23t,L11 etsuiv. ; 292,!.17 
ctsuiv.; 296, l. 6 et suiv.; 337, 1. 24 etsuiv: 

11 est à noter que notre texte a tt$-$U1', au lieu de u.-~w· 
(de mème plus bas, l. 16 ). C'est là sans doute une simple 
va riante graphique : u~-$U1' est apparemmeut pour tt$Ur 
(impératif de n~~d1·u, mot à mot cc garde! , c'est"-à-dire 
cc sois sur tes gardes , cc fais attention ). 

L'une des tablettes d'El-A marna conservées au mu ée 
de Berlin (V AT. 1 8 7 o) est une lettre adressée au roi par 
uu personnage dont le nom a été lu par Wincklcr 
(no 2 7 2) En-ba(?)-u-ta et pa t' Knud tzon (no 2 2 3) En-g[ u? J­
û-ta. D'après la copie de Schroder (El-A marna Ta:feln, 
11° 1 2 9) jl ne subsiste du second signé qu'un clou oblique 
qui en formait la partie inférieure. n faut certainement 
iire En-t[ar ]-û-ta; ce serait le même personnage que 
nott·e ln-ta1·-û-da. La tablette de Berlin est l'accu é de 
réception d'un me sage royal qui devait ressembler fort 
à la lettre que nous publions. En voici le texte: 

A-na 'sw·[ri(-1']i) bèli-ia '1Swnas 
is-llt s[ a ]-me-ma 
ki-b[i-m]a 

<'> Dans le passage pamllèle Am. n• 1 1 2, 1. 9, on trouve, au lieu de la 
forme tt·ansiti ve na-~a-ra-la, la forme intransitive na-. il'-ta. Knudtzon tra­
duit pa•· le passif, ce qui est grammaticalement correct, mais s'accorde 
cli!licilemenl avec le contexte ou les passages paraUèle . 
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tt11t-ma 'En-t[ ar}û-ta m·dtt-ka 
a-na SdpêP1 sm·ri( -n) be-H-ia 
7-su' 7-ta-an us-be-{Ji-en 
gafrbi mi-im-mi 
8.4 yi-qa-bu 
SaJ'I'U(-ru) be-U 
û-se-si-m-rni 

Au. roi, mon. seigneur, le Soleil 
des cieux , 
dis ceci : 
ainsi (parle) Endar-u ta, ton serviteur : 
aux pieds du roi, mon seigneur, 
7 et 7 fois je me suis prostern& 
'r oute les cho es 
qu'ordo~ne 
le roi mon seigneur 
je le préparerai . 

,. 

.,., 


